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De l’Opération de Solidarité 48.81.00 à CAP48 
 
« Nous savons que nous pouvons compter sur vous » 
 

Jean-Claude Menessier 
 
23 septembre 1957, de l’immeuble RTB situé place Flagey à Ixelles, un animateur 
radio, Jean-Claude Menessier, lance un appel sur les ondes. Pour venir en aide à 
des personnes nécessiteuses, il demande que le public se mobilise : « S’engager 
une journée ou même une heure, c’est poser un geste pour des personnes plus 
démunies ». 
 
 
Récolte de vieux journaux, de jouets, de charbon, de couvertures, de vêtements.  
Le numéro de téléphone à appeler est le : 48.81.00. 
 
 
Le succès est immédiat. L’accueil du public, chaleureux. Les dons affluents. Des 
collaborations bénévoles se manifestent un peu partout. 
 
 
Dès 1967, l’action de solidarité se structure en ASBL, reprenant dans sa 
dénomination officielle le numéro d’appel : « Opérations de Solidarité 48.81.00 ».  
Lancée pour venir en aide aux plus démunis, elle se transforme, au fil des ans, en 
une collecte de fonds, généralement basée sur la vente d’un objet. 
 
 
Tous les deux ans, des milliers d’enfants, d’adolescents et d’adultes bénévoles, 
vendent aux carrefours, sur les places publiques, devant les grandes surfaces, le 
support aux six chiffres désormais célèbres, verts sur fond blanc. 
 
 
Rappelez-vous les vignettes, représentant les héros de la bande dessinée belge – 

les « J’adhère » - les épinglettes ou « pins », formant le mot 
« S.O.L.I.D.A.R.I.T.E. » - les magnets à l’effigie des animaux 
du film de Walt Disney « Le Roi Lion »… 
 
 
 

 
Progressivement, l’Opération développe des actions plus spécifiques, plus ciblées, 
prenant en charge les projets d’institutions pour personnes handicapées mentales, 
physiques et dans une moindre mesure aux enfants en situation de détresse. 
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Selon la nature des besoins décelés, l’argent récolté est réparti entre des centres 
d’hébergement, des centres d’accueil, des ateliers protégés, des centres 
occupationnels, des projets d’insertion sociale, des services d’aide à la vie 
journalière, etc… 
 
 
Chaque Opération reflète ainsi le cheminement des mentalités et l’évolution des 
besoins en matière de handicap. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De nombreuses personnalités de la RTBF se sont succédées au fil des 
années : Georges Konen (photo), qui pendant de longues années s’est 
personnellement investi pour cette opération, Michel Lemaire , Paule 
Herreman, Richard Debeir, Bob Nerdael, Jacques Bredael, Claude 
Delacroix,..    
 
 
 

 
En 2003, à l’occasion de l’Année Européenne de la Personne Handicapée, 
l’opération devient CAP48 et connaît un nouveau départ avec un nouveau nom, qui 
fait référence au passé mais se tourne résolument vers l’avenir.  
Les liens avec la RTBF sont renforcés et symbolisés par la participation active de 
toutes les personnalités emblématiques de la RTBF à la campagne. 
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Aux origines de la solidarité contemporaine :  
 
 
Aujourd’hui, le tissu associatif est devenu tellement dense, que l’appel à la 
générosité est devenu un véritable métier. Les causes et les domaines défendus 
sont multiples : la santé, le social, la coopération nord-sud ou est-ouest, les 
exclusions diverses, …. 
 
Si l’on s’intéresse à la genèse des mouvements philanthropiques et humanitaires, on 
retrouve toujours deux éléments indissociables : une crise au sein de la société, et 
l’engagement d’un média à y donner écho, le mariage d’un acteur « social » et d’un 
journaliste, la rencontre entre une souffrance, un déficit de solidarité et la force du 
témoignage comme levier d’action. 
 
Rappelons-nous l’appel célèbre d’une rare intensité lancé par l’abbé Pierre le 1er 
février 1954 lorsqu’il posait le problème du logement social. 
En 1966 Jerry Lewis et une chaîne de télévision New-yorkaise lance le Téléthon aux 
USA. Le Téléthon sera lancé bien plus tard en France (1987), pour y devenir une 
référence en terme d’efficacité citoyenne. 
 
Dans le domaine de la solidarité internationale, le premier acte de la grande histoire 
contemporaine se passe en 1969 lors de la crise du Biafra. Une guerre civile 
meurtrière se déroule dans l’anonymat le plus complet. Sur le terrain la Croix-Rouge 
internationale est présente, impuissante et silencieuse. Il faudra attendre le retour de 
médecins français pour témoigner et faire connaître au monde cette tragédie, 
fondatrice de la naissance du mouvement « Sans Frontières ». Le recours aux 
médias devient dès lors systématique, et est considéré comme un levier d’action. 
 
En 1957, douze ans après la fin de la Deuxième Guerre mondiale, la situation sociale 
et de l’habitat en Belgique est critique. L’immédiat après-guerre a plongé la Belgique 
dans une crise généralisée. La pénurie fait rage, le coût de la vie ne cesse 
d'augmenter, les conditions de vie sont difficiles pour toute la population. 
 
C’est dans ce contexte, et sur le terrain de notre Communauté française de Belgique, 
que Jean-Claude Menessier, touché par la grande pauvreté de l’époque, et 
personnellement concerné par le handicap, a lancé en 1957, son appel à la 
mobilisation du public en faveur des enfants défavorisés : 
 

« S’engager une journée ou même une heure, c’est poser un geste pour des 
personnes plus démunies ». 

 
Il a été immédiatement et massivement suivi par les auditeurs. Ce premier succès l’a 
convaincu de l’urgence et de l’efficacité sociale de son action médiatique. 
 
Il fut donc le premier en Belgique à mobiliser la force du média radio au bénéfice 
d’une cause philanthropique. 
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CAP48, un levier d’action pour les familles :  
 
 
A la même époque, la situation pour les personnes handicapées et leurs familles 
était plus fragile encore. Les institutions d’accueil étaient rares ; les personnes 
handicapées étaient gardées en famille, et certaines placées en hospice, dans des 
conditions précaires. 
 
Par réaction, le mouvement des parents a été à l’origine d’une prise de conscience 
d’une évolution nécessaire dans la prise en charge de leurs enfants handicapés. 
Conjointement, l’évolution de la médecine surtout dans le domaine de la 
réadaptation, la mise sur pied progressive de régimes d’allocations pour les 
personnes handicapées, ont contribué à une amélioration des conditions de vie des 
personnes concernées. 
 
En parallèle, l’implication de la RTBF à travers ses émissions, a favorisé une prise de 
conscience progressive du public aux situations de handicap, et a encouragé le 
développement de son opération de solidarité, et à travers celle-ci, la générosité des 
donateurs. L’argent récolté a permis de financer le démarrage de nombreux projets 
d’accueil pour personnes handicapées. 
 
CAP48 a été, bien avant les fonds publics, le premier fonds de financement récurrent 
pour permettre la création et le fonctionnement de structures d’accueil pour 
personnes handicapées. 
 
 


